
PARADOXES MACONNIQUES 

Franc-maçonnerie, ma mie,  

 Tu dis qu’il faut construire des cathédrales et je vois des frères et des sœurs qui 
bâtissent des chapelles ! 

 Tu dis qu’il faut descendre en soi et je vois des frères et des sœurs qui ne songent 
qu’à grimper des marches ! 

 Tu dis que frères et sœurs doivent monter lentement l’escalier des grades et j’en vois 
qui, en vitesse, prennent l’ascenseur. 

 Tu dis que le tablier est le symbole du travail pour conquérir le bonheur et je vois des 
frères et des sœurs qui travaillent de bonne heure pour conquérir des tabliers ! 

 Tu dis que mettre des gants blancs signifie être pur et droit…et je vois des frères et 
des sœurs ne pas prendre de gants pour commettre des écarts. 

 Tu dis que le Temple est le lieu de paix des égaux et je vois des frères et des sœurs s’y 
livrer des batailles d’egos. 

 Tu dis qu’il faut donner et répandre la Lumière, et je vois des frères et des sœurs qui 
s’obstinent à l’éteindre ! 

 Tu dis que l’initié (e) doit se vider de tout orgueil et je vois des Puissances 
Maçonniques s’emplir de vanité. 

 Tu dis qu’il faut privilégier l’être à l’avoir et je vois ces Puissances Maçonniques   
privilégier l’avoir pour être. 

 Tu dis qu’il faut laisser les métaux à la porte du Temple et je vois des Puissances 
maçonniques qui ne cessent de les faire entrer. 

 Tu dis que l’alchimie transforme symboliquement   le plomb en or et je vois ces 
Puissances maçonniques qui transforment réellement la pierre en briques ! 

 Tu dis qu’il n’y a pas de limites à la recherche de la vérité et je vois des frères et des 
sœurs exclus parce qu’ils la recherchent hors du champ des Puissances maçonniques. 

 Tu dis qu’il faut répandre la liberté d’association que tu as promue, et je vois des 
Puissances maçonniques qui interdisent à leurs membres de s’associer librement 
hors de leur autorité. 

 Tu dis qu’il faut s’inter-visiter et je vois des portes de Puissances maçonniques se 
fermer au nez des visiteurs. 

 Tu dis qu’il faut nous ouvrir à nos frères et sœurs en humanité et je vois des 
Puissances maçonniques qui, en ne recevant pas les femmes, excluent la moitié de 
cette humanité. 

 Tu dis qu’il faut payer des capitations modérées et je vois des frères en difficulté, 
jeunes ou vieux, « décapités » pour défaut de capitations, par des Puissances 
maçonniques sans pitié, avides de capitaux. 

…Alors Franc-maçonnerie, ma mie, si les francs-maçons et franc-maçonnes ne décident pas 
au plus vite d’assortir la Lumière de lucidité et de repasser de l’Obédience sauvage à la Loge 
libre, traditionnelle et initiatique – pour semer, essaimer et s’aimer – … j’ai peur pour ta 
survie ! 
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